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Contes
indiens
(Traduits de l'cdlemand et tires de Voutrage
«Die Jaguarzwillinge - Ursprungssagen und
Märchen brasilianischer Indianern recueillis

par Herbert Baldus et parus aux editions
Erich-Röth, Kassel)

manger que de la resine d'arbre. Elles
disaient n'avoir jamais vu de tels animaux.
Le lendemain, lorsque Zapalo voulut coller
des plumes d'oiseau pour se faire un
bracelet, les femmes lui mangerent presque
toute sa resine. II ne lui en restait qu'un tout
petit peu. II partit done dans la foret pour en
rechercher. Les femmes l'accompagnerent.
lis ne trouverent pas de resine mais un
palmier couvert de fruits. Les femmes oblige-
rent l'homme ä grimper et grimperent der-
riere lui. L'arbre se mit rapidement ä

croitre. L'homme voulut alors redescendre

sur terre. Mais les femmes lui dirent qu'elles
feraient disparaitre le sol s'il descendait. II
continua done de monter plus haut, tou-
jours plus haut et ne vit bientot plus la terre.
Les deux femmes le suivaient toujours. Le

palmier croissait, croissait. lis finirent par
arriver tous au ciel. Lä, les choses se gate-
rent pour l'homme. II ne mangeait pas car il
n'y avait que de la resine ä manger. Cela fit
de la peine aux gens du ciel qui confection-
nerent un grand vase et une corde tres solide

pour faire redescendre l'homme sur la terre.
L'homme commenga de descendre plus bas,

toujours plus bas. Les gens du ciel allon-
geaient la corde, l'allongeaient encore. Au
bout d'un certain temps, ils demanderent ä

l'homme s'il etait arrive. «Non, pas encore»,
repondit-il. Les gens du ciel rallongerent
encore la corde et lui redemanderent s'il
etait arrive. «Non, toujours pas», cria-t-il.
Lorsque l'homme fut presque arrive, les

gens lacherent la corde. Le vase se rompit en
de tr&s nombreux morceaux qui se transfor-
merent en tortues. La corde devint un
serpent. Ainsi naquirent les tortues et les

serpents. Jusque la, il n'en existait pas.
L'homme etait si amaigri qu'il n'aurait pas
tarde ä mourir. II retourna aupres des siens

et leur raconta que les etoiles ne mangent
que de la resine.

*

par une fleche, le laissait aller, se mettait ä la
poursuite d'un autre, puis d'un autre
encore. Soudain l'homme fut pris d'une ter-
reur affreuse. Devant lui se tenait un animal
sans forme, un veritable monstre. II n'avait
point de face, seulement une gueule immense
remplie de dents effrayantes. L'homme
tomba ä terre devant lui, tremblant de tout
son corps. Le monstre se mit ä parier: «Nous
allons nous entretenir afin que tu apprennes
ä ne plus maltraiter les gentils animaux. Ce

que tu as fait est mal. Crois-tu peut-etre
qu'ils vont et viennent librement dans la

foret, comme s'ils n'avaient pas de
seigneur? Non, ce n'est pas ainsi. C'est ma
horde. Qu'as-tu pense de la maltraiter
ainsi? Je voulais precisement conduire mes
animaux ä une riviere, je voulais leur donner
de l'eau.
Toi, tu ne les poursuis que pour leur faire du
mal et les blesser. Je vais avoir de la peine ä

guerir mes sangliers. Des vers se poseront
sur leurs plaies. Ce que tu as fait te fait du tort
ä toi. Si tu desires manger de la viande, il n'est

pas necessaire que tu fasses tant de mal ä

mes animaux. II te suffit de dire: ,Pere,

aujourd'hui je voudrais manger un peu de

viande, donne-m'en!' Tu en recevras alors
tres facilement. Mais si tu devais te com-
porter ä nouveau comme aujourd'hui, ce

serait ä ton desavantage. Bon, va ä la

maison maintenant!»
Oui, c'est vraiment remarquable avec les

sangliers, ils ont un seigneur. On ne peut
tirer sur eux que si l'on est sür de les abattre
II est mal de les blesser seulement. Le
seigneur des sangliers a dit ä l'homme: «Tu ne

doit pas tuer plus d'animaux que toi et les

tiens pouvez en manger.»

Nos illustrations: pendants de collier et de

masque.

Le mari de l'etoile

Un soir, un homme nomme Zapalo, couche
sur une natte devant sa maison, regardait le
ciel. II vit une belle etoile et souhaita qu'elle
vienne ä lui sous forme d'une belle femme.
Puis, fatigue, il s'endormit. Soudain, quel-
qu'un le reveilla. Effraye, il vit devant lui
deux femmes et leur demanda: «Qui etes-

vous ?» Elles repondirent: «Celles dont tu as
souhaite qu'elles descendent vers toi.» Les
deux femmes resterent avec lui. Elles etaient
tres belles. II allait ä la chasse et leur rappor-
tait beaueoup de gibier. Mais elles ne vou-
laient pas en manger. Elles ne voulaient

Le seigneur du sanglier

Lorsque je rencontre une horde de sangliers,
j'en abats un, peut-etre deux, tout au plus
trois, mais jamais davantage que ce que mes

gens peuvent manger. Les autres peuvent
poursuivre leur chemin. Ce qui est
remarquable chez ces animaux, c'est que chaque
horde a son seigneur qui reste toujours
aupres d'elle et la protege.
II etait une fois un homme qui etait un chasseur

sauvage ne prenant garde ä rien. Un
jour, il tomba sur une horde de sangliers. II
fut comme fou en voyant tant d'animaux.
11 en poursuivit un et le blessa, mais le laissa
s'enfuir. II en blessa un deuxieme qui lui
aussi prit la fuite et ainsi de suite, car il vou-
lait decimer tout le troupeau. Toutefois, il
ne reussit ä abattre aucune bete; comme
possede, il courait apres un sanglier touche
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